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1914, exécution d’un campinois 
 

 Quittons la rue de Thillois par le chemin qui conduit au Mont Saint-Pierre. A 400 
mètres environ, à droite, les parcelles 34,36, 39 et 50 étaient la propiété de Pierre TINTEN. 
C’est probablement dans une carrière de grève de cet explotant que fut découvert le dolmen 
de Champigny en 1905. Pour compléter le récit précédent sur ce dolmen, sachez que son 
propriétaire a vendu les pierres de la sépulture à la ville de Reims qui l’a reconstituée au 
square de la mission de cette ville. 
 
 M. Tinten a quitté définitivement son Grand Duché du Luxembourg encore jeune 
puisqu’il s’est marié à 26 ans en 1879 avec une veuve campinoise, Melle Dubois, dont le père, 
adjoint au maire, était cultivateur. 
 
 Pierre était domestique puis blanchisseur en 1883, année où il  devint propriétaire 
d’une partie des terres de son beau-père Charles Dubois. En 1905 il était le meilleur grévier 
du village quant à la quantité de grève extraite. 
 Avant 1914, ses grévières rebouchées, il les cultives. 
 
 Nous sommes le 14 septembre 1914. L’Armée française pourchassant l’ennemi vient 
d’entrer dans Saint-Thierry. Les Allemands se replient sur Courcy et Brimont. Pierre Tinten 
se trouve là. 
 
 Selon le certificat du capitaine commandant la Prévôté de la 5e division d’infanterie, 
Monsieur Pierre Tinten a été passé par les armes à 15 heures et 20 minutes à Saint-
Thierry.  
 Les Archives départementales conservent ce jugement déclaratif du décès par 
l’ Armée française. Néanmoins il ne figure aucune mention des motifs de son exécution. 
 
 D’autre part le Ministère de la Défense, contacté, répond que dans le contexte de 
l’époque, il est envisageable mais impossible à démontrer que M. Tinten Pierre ait été fusillé 
sans jugement. 
 Pourquoi M. Tinten, habitant bien connu dans notre village où il vivait depuis au 
moins 35 ans a t’il été fusillé par notre armée ? 
Avait-il commis un acte de trahison ?  
Peut-on envisager une méprise ! 
En effet, le Grand Duché du Luxembourg indépendant depuis 1867, fut occupé par les 
Allemands jusqu’en 1918. Trois langues étaient parlées dans ce pays : le Luxembourgeois, 
l’Allemand et le Français. Laquelle pratiquait-il ? Avait-il un fort accent qui l’aurait fait 
confondre avec un ennemi déserteur en civil ! 
 Cette version paraît envisageable dans le conrexte de l’époque. 
Il faut savoir que les rudes combats dans ce secteur : Merfy, Saint-Thierry, Courcy, Brimont 
ont causé la perte globale, pour les journée des 13, 14, 15, 16 et 17 septembre 1914, de 1 564 
hommes de troupe et 22 officiers ! 
 On peut alors comprendre que l’exécution de Pierre Tinten, civil de 62 ans, ait été 
passé sous silence ! 
 
B.Boussard le 18/10/2011 
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